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Abstract 

Dans la foulée d’une logique de transition vers des systèmes alimentaires plus durables, ces 

dernières années ont vu l’émergence d’une dynamique nouvelle autour des circuits courts (CC). 

Comme une analyse univoque de la durabilité est difficile à mettre en œuvre dans un cadre 

comparatif avec les circuits longs (voir notamment les conclusions de la méta-analyse pan-

européenne, Kneasfey et al., 2013), des auteurs ont plaidé pour une approche processuelle et 

inclusive de la durabilité des CC (Forssell et Lankoski, 2015). Cette posture transdisciplinaire visant à 

appréhender le vécu et la mise en œuvre de la durabilité par les acteurs de terrain est à la base d’une 

recherche menée récemment en Région Wallonne (Plateau et al, 2016). Un de ses principaux 

enseignements est que la durabilité des initiatives en CC réside, notamment, dans leurs capacités de 

structuration en filière.  

Cependant, pour appréhender de façon appropriée ces dynamiques de mise en réseaux (tant intra 

qu’inter-filières), il est nécessaire d’élargir la notion de circuits courts, traditionnellement focalisée 

sur le nombre d’intermédiaires entre la production agricole et la consommation finale des produits 

(voir e.a. Aubry et Chiffoleau, 2009). En effet, même si une approche des CC par le nombre 

d’intermédiaire(s) a le mérite de souligner tant le besoin de repenser l’entendue des filières 

conventionnelles (Renting et al., 2003) que celui de mettre en avant le rôle à jouer par le 

consommateur dans la transition des systèmes alimentaires vers plus de durabilité (Lamine, 2005), 

elle rencontre également certaines limites pour l’analyse des dynamique à l’œuvre sur le terrain. 

Sur base des travaux de Messmer (2013), nous proposons d’élargir la notion de CC aux dynamiques 

multi-acteurs, i.e. les dynamiques d’association dans le temps de plusieurs acteurs ou organisations 

en vue de développer une activité de production alimentaire à l’échelle d’un territoire. Ainsi, le 

critère discriminant n’est plus le nombre d’intermédiaires impliqués mais bien le type d’interactions 

socio-économiques entre les acteurs. L’accent est dès lors mis sur la capacité d’une initiative en 

circuit court à valoriser l’ensemble des métiers et des acteurs impliqués au sein de la chaîne 

d’activité. 

Ce papier propose d’analyser les dynamiques de structuration de filière des circuits courts multi-

acteurs en Région wallonne au travers des tensions organisationnelles qui découlent d’une 

combinaison de finalités dans la conduite des activités.  Pour cela, nous avons construit un matériau 

empirique basé sur des entretiens semi-dirigés individuels et collectifs tous enregistrés, transcrits, 

codés et analysés. Ces entretiens ont principalement été menés auprès d’acteurs gravitant au sein ou 

autour de onze organisations en CC réparties dans plusieurs filières d’activité (lait-fromage, céréales-

boulangerie et maraichage). 



L’analyse des données nous a permis d’identifier deux grandes catégories de trajectoires visant à 

renforcer la structuration des filières en CC. D’une part, une trajectoire par diversification d’activités, 

où l’organisation intègre à son panel des activités de production, de transformation ou de 

distribution qu’elle n’exerçait pas jusqu’alors. D’autre part, une trajectoire par association, où 

l’organisation renforce les liens avec des partenaires en amont ou en aval de son activité. 

Pour analyser tant les difficultés que les opportunités qui découlent de ces trajectoires de 

structuration de filières en CC, nous mobilisons le concept d’organisation hybride. Comme le mettent 

en avant les travaux de Battilana et Lee (2014), ce cadre est fécond pour l’analyse des entreprises 

sociales auxquelles participent les CC. Appréhender les circuits courts par le prisme des organisations 

hybrides permet de souligner les conséquences organisationnelles d’une combinaison d’identités 

(par exemple le soutien à l’emploi agricole de qualité associé à l’accessibilité financière de produits), 

de formes (par exemple la répartition des activités entre une coopérative et une association) et/ou 

de logiques institutionnelles (par exemple des techniques de production agroécologique couplées aux 

exigences commerciales). 

L’analyse du matériau empirique que nous avons construit montre que les multiples facettes d’une 

organisation en CC font émerger sur le terrain des acteurs en situation une série de tensions. Ces 

tensions sont généralement liées aux difficultés qui découlent de l’opérationnalisation du caractère 

hybride et à la nécessité d’opérer un certain nombre d’arbitrages, d’adaptations ou de compromis 

(Morel et Léger, 2016) dans la mise en place des dispositifs organisationnels. 

Dans leur analyse des entreprises sociales comme idéal-type d’organisation hybride, Battilana et Lee 

(2014) distinguent deux types de tensions : les tensions intra-organisationnelles (liées aux activités, à 

la force de travail, à la gouvernance) ou inter-organisationnelles (vis-à-vis des relations entretenues 

avec les différents composants de son environnement socio-économique). À l’évidence, ce prisme 

analytique s’avère pertinent pour étudier les dynamiques de structuration de filière des CC multi-

acteurs. On voit ainsi, par exemple, qu’une coopérative de production-transformation en céréales-

boulangerie ayant diversifié ses activités voit sa légitimité questionnée par d’autres acteurs du 

secteur notamment du fait des stratégies commerciales mises en œuvre. On peut également 

souligner les tensions qui émergent au sein des dynamiques d’association entre acteurs tant au 

niveau des relations entre organisations (sentiment de concurrence) qu’au sein de ces dernières 

(difficultés à positionner le curseur logistique entre rationalisation économique et plus-value sociale 

par exemple). Il s’agira donc de voir comment ces tensions sont gérées, en mobilisant notamment le 

cadre d’analyse de Pache and Santos (2013) qui porte sur les combinaisons sélectives des éléments 

provenant de diverses logiques. 
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